
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Cependant tout pacitique qu'il est, Mousei-
gneur Tasehereau a soutenu plusieurs poléii-
ques, quelques-unes même dans la presse.
Et maintenant que le calme s'est fait sur le
sUjet de ces polémiques, nous serions Curieux
de savoir si ceux nièmes qui lui reprochait
d'aimerý trop la paix ne lui reprocheraient pai
de l'avoir troublée.

Quoi qu'il en soit, le cardinal Taschereau
a connu tous les mécontentements que sou-
lèvent toujours les débats irritants, et il a fait
la cruelle expérience de cette parole de saint
Jean Chrysostômue: "L'évêque est exposé
aux langues de tous." Il a été ardemment
critiqué, acesé, calomnié. A une certaine
époque, qui n'est pas encore bien éloignée,
ses adversaires ont même répandu le bruit
qu'il appartenait à la franc-maçonnerie, et je
me souviens d'avoir rencontré à Rome, en
1884, un journaliste catholique qui en parais-
sait convaincu.

Grâce à Dieu, personne n'est tenté aujour-
d'hui d'ajouter foi à cette sotte calomunie.

Il est permis à ses adversaires de croire
que, dans certaines circonstances difficiles,
notre éminent prélat a pu se tromlper, huma-
funim est errure: et je suis moi-même de
ceux qui ont cru que certaines luttes auraient
pu être conduites autrement. Peut-être aussi
aurait-il pu, avcc plus de souplesse et d'attuc-
tion sympathique dans les rapports sociaux,
aplanir certaines difficultés et prévemr des
débats regrettables. Mais on ne saurait avoir
toutes les qualités, et le tempéramient n'est
pas toujours un instrument docile de la
volonté.

Dans tous les cas, nous sommes convaincu,
qu'il a toujours cru agir pour le lus grand
bien de son Eglise, et que, dans tous ses'
combats, il n'a jamais connu d'autre mot
A'ordre que celui-ci: « Pro Deo et Patrie."

Ce mot d'ordre, il l'a, un jour, dévcloppé

en citaiit les p aroles du élèbrle dctir l',rown..
011, qui a ldit: " P>ro Pat ri ti-t pro Deo,

et pr' Deo <julu pn'o ,t rn . "
Toute >t carrtièrel>is.Alle a ét - le com-

imentaire de ces belles p1aroles.

istoire et poéiCs Etie deI'Anne

Est-ce de la poésie u de l'histoire ? Quelle
suavité et quelle élévation dans les paroles
de 'Anîgelus qui mjpellenît Je phis umîémomîble
des évélemets qui j.aiiais aient fait tres-
saillir le sinonde:

" L'A n(e du eigiuur l < Outo cà Mk
RIE, et elle a conçu Ju SLint Eprit.

Et le chSur répond avec Gabriel: Je vous
salue, MAlE, pleine de graces, le $eigneur
est «vec vou.s; vous éfes bénie entre toutes
les fenmcs.

Mais voilà qu'à travers les âges Èetentit
encore la réponse dont l'humilité puissante
inelina le ciel vers la terre "<Je .uis la ser-
vaute du Seigneter, qu a'il ie 5oit fait seloc
Votre parole.

Et le cheur reprend : Je vuu., saluc, MA-
îîUE, plie de grüces, le seiucu est.avec
cous, vouséles biie eutre touteses s femines."

Alors, emp1runîtanit le langage de Saint-
Jean, l'Église proclame que le mystère s'est
accompli: «Lk le Verbe est fait citair, et il
a «bi parai nous. " A ces mots, les ge-
noux Iléchisseit.

Poir reconnaitre lincomparable dignité de
la Vierge qi a reçu les honneurs de la
Maternité divine, le choeur redit : "Je VouS
salue, MARus, pleiie dc grâces, le Seigneur
est avec vous, cous éles béiîî j entre toutes
lesfmmes... Sainte MAlE, Mère de Dieu

priesz pour noue, paucres >éciteurs, ninte-
neant et à l'heure de notre mort. "
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